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‘publions aujourd’ 
par Son Exc. le ministtés 
ellation faite dans la séaf Hede 
“Genérauxausujetdu trá Ta éé 
Belgique. Nous le recomimdtidot®,. 
Lention de la Gazette allemdide 


ke Heidelberg, 
Uyera la plus complète réfutatien dies heaettións 
nt avancées par elle dans.-son „detiele du 25 


nous avons déjà 
dernier... … … Eren 
tre de co-signâtaire du traité de vorfikbjpe et, 
RUP; eonelu le 29 juillet 1846 entre les Payê-tjig et la 
KIRK Accepte la responsabilité de ce traitè dans kon en- 
rnerai à donner des éclaircissementá snr les arti= 
kapportent directement à nos possessions d'outre- 
; les art, 14 jusques.et.y compris l'art. 17. Mon bat 
FRincre Vos Nobles Paissances, que ces articles re- 
le principe d'une justeréciprotité, tant abstracti- 
‘en rapport avec les autres clauses de ce traité,Ou bien 
stes de cet acte prétendraient- ils qu’ un traité decom-. 
mériter l'approbation, ne doit accorder des avan- 
ne seule des parties contractantes ? Ils prouveraient 
Ri ils ne corinaissent pas la base sar laquelle un pareil, 
poser: Tons les publicistes qui ont eerit sur la ma- 
ten principe qu'ìl w'yaqu'äne juste róciprocitö 
kine garântie de quelquedurèe. Sans cette réciprocité, 

B. le trait est bientôt dnpncé ou bludé. Cette ró- 
ME: êtait le but des négociateurs néerlandais et noú des, 

ilatérales., Ga but, suivgnt-moi, a élé atteint. Je 
le prouver, én prêsentgnt, en premier lieu, quel. 
dératious sur les artictes 14 


répondu detis nOP B maméro 


ú 

































=N7, abstraction faite. 





È artés ì des entrepôts d'Èurope. 
f pas-albra frappés d'un. droit 
lis b,itocts sous ‚pavillan national, IL, 


6 peilde pee shaclgneë mesures pärtielioe; 
We de Ja: Aderlande, en op qezelles ens, 









Ke TE Gr omkleed id 
z, gars la fat belge da 21 juillet-1944, Cette loidonna 
vande extension aux exceptions. existantes, ou pour, 
€ des exceptions devinrent larègÎe. — Afin de favo- 
oi „lès importAtions directes des lieux 
übee, d'arao, Ig cannelle, les épiceries, 
Ran wb autres.graduits coloniaux farent 
fFérentiels, L'impartation da sucre par les 
Btérieures fut entièrement prahibée. La différence ad 
ir. cette loi entre lesentrepôts transatlantiqaes et antres, 


Bsparticulièrement nuisible. De 
ports néerlandais pefdirent dès lors les avantages atta- 
E importation,à l’emmagasinage et à l'ex pêdition des pro- 
oniaux destinés pour la censommation de la Belgique: 
RS exceptions. provisoires furent pourtant faites en notre 
tPendant deax années au plus \'importatien de 7,000,000. 
Np pafé ét de 180,000 kilos de tabac nous futaccordèe 
AU midimum des. droits, mais avec menace de retirer 
Yeur éphémère, sile gouvernement nèerlandais prenait 
mesure préjudiciabig,au commerce au à |'industrie de 
HE Me e AEN 
Belgique considérait comme tel le tarif établi par la loi 
in 1845. La menace.fut exécutée!: Les exceptiens ten - 
n faveur du café et du tabac farent modifiëes, et pins 
rement retirées. Én conséqneneela Neerlande se vit 
ns l'impossibilité de fournir lo marché belge de ses 
SColoniaux.” EN : 
14.du traitó da 29. juillet 1846 a fait cesser cette situa- 





cieusp pour notre commerce colonial, AE 
Reptions concernant le cafó et. le tabac ont été renou- 
un pied avantageux pour nous. Áuterme de deux 
plus, a été substitué nn temps'indéfini, c'est-à- 
de Ja durée du traité. 
our le café était naguêreun mazimunt invariable. de 
devena un minimum, qui s’'élèvera à mesure de 
meat de la consommation, mais qu'une cause oppo- 
fat. diminuer. ent 
brut qui ne. pouvait être importé des ports nèerlan- 
ports belgés que par mer, peut être expédié main- 
caux intérieures. avec une dimination de 41 p. c. 
mportätion. _ * he RRA ge 
lifjutions considérables’ ont été accbrdées sur les 
Siidessus mentiónnés ; elles s'élèvent pour l'arac, à 
Our la cannelle, à 25 ; pour les épicertes, à 17; ponr 
ö $; pour les rottins, à 29 pour le thé, à 40 p.c. 
isidère séparément la partie du traité ayant rap- 
S0lonies, on trouve qu'en ‘échange deges concessions 
jr Belgique les avantages consignés dans les art. 
1. \Kamirons chacun de ces articles. ee 





13 aasimilol‘exportation de 4000 lasts des Indes-Nöer- 
1avires belges. pour fà Belgique, aux exportations 
ires néerlandais,en destination pour la métropole, 





entatien de droitde Il p‚c. | 
sir le sens.de cette stipulation et de ce que je 
ireplustard, il importede se rappeler qu'âux 





*… exportation à ieu pour ta Néerlande par navires 
8. Si le droit est de 6 pot., la dernière catégo- 














„différentiels restât-il en vi 























































rigJes,da traité. A EN 
Bt, pas. tìecessaire d'entrer dans de longs détails six das f; 
F; Aomrwercinle de la Belgique’ avant le meis de juillet, | 


ks 
Va les droits de sortie sont diminués de moià 


rie jouit d’une entière franchise. Il est palpable que In valeur 
de la éoncession faite à la Belgique dépgadtout-à-fait du main-; 
tien de;ce système. Sile droit differentsel.de fl.2 par picol de 
café et de 6 p‚o. ponr lesucre{je me bornerai à nommer ces deux 
articles) est maintenu, alors seulement, Fart, 15 a quelg:ie va-: 
leur pour la Belgique. Chaque diminutien de cedroit ditféren-. 
tiel diminne aussi la portée de Ï' avantage accordé. par l'art. 
15, et. sa suppression fera cesser entièremeritles fayeurs qui en 
résulteut. A Her ee 
Déjà depuis qnelqne temps le gouvernement s'occupe d'une 
-madification de ge système. Elte est jugêè dêsirable, en pre- 


| mier lieu, sous le point de vue politiggs Ja question ayant. 
“_fêtéagitée plas d'une foiss’'il est rakonnel qye noas donnians 


\dans nos colonies!’ exemple.de droits diffórentiels. Gette modifi- 
ecatinn est réclamée, en second lieu, dans l'intérêt des produc- 
teurs particuliersaux Indes-Néerlandaises, puisqa’il est cons- 
tant que la production souffre par ud droit êìëvé de sortie. 
Enfin cette modification-a paru.utite par rappert att’ système 
monétaire des colonies; il est, en effet, indabifabte qu'une 
abondance de denrées propres atix retgurs ‚:rénd inatile l'ek- 
portation da numèêraire et contfibas à suntèatr le conrs du 
change „On n’a pas dissimulè aux nägociateurs. belges que les 
dispositions del'art.15 dutraité hâterkient probableiment là so-- 
„lation de cette question. On est.donej du côté de-te-Belgitue, 
prépará.à.un changement de notre dágislatiot. vâtsmterciale 


dans les colontes. hee ete 
- Mais ce changement n'eût-itpg ‚ef tes yitrerdd Boirs 
Dd De ka. .: it fire: 






l'art. 15 ne pourrait pas avo 
des suites très-défavorablës 
villes cammergaäntes des Päyse 
en vente un million de balles de ést& 
sucre „ serg toujours un puissant mod 







potte 
merce helge à venirs'y pourvoir, bes ptit de.jomt MG 
stachgyles- beside earn aen bles; sonter 'e 
b Mgavont &' lä portòe de oplui wet aolseme 
'êlrer darts’ Ih lance de profits” 
aveë pèa de FiSque, La cpncession 
Kilos de café est, èn outre, un nòl 
provisionner sur retre marché, Lef 
trê et le prouvera.encore bien däve adh aid 
qui fera:venip-des prodaits divectenserit.dé davag mak: werides 
del'art, 15: oaf bèn: ons 
bert 


Donne-t-il des ordres ilkirmités, un résaltat defavorablip dev 
plus qne probableà éause des prix élevéghocensionaés souvent 
par les ordres de France, d'Angleterreet d’Amörique. … … 

Tout ceci expliqùe cómment, avec- lafaveur accord par 
l'art. 15, pas une seule balle de café n'a &té importée, diseete- 





‘position de 






ij 
ig 





ment de Javaen Belgique, bien que le traité subsiste deajà de-. | 
‘une année. D'ailleurs, la Belgique ne possède: point, 


puis plus d 
de.navires- pour transporter: de Java les 4,000 baísts,- mentionnés: 
dáns t'art:15. Ces navires, dira-t-on,- pourront être cónstruits 
un jour. Mais je demande si cela serait pradent de la part des 
afmateurs belges, convaindus qú’ ie sont que le droit diffêren- 
tiel, quiseul donne de la Vatéur à l'art. [5, pent être retiré, 
d'un moment à l'autre? © 


Áu surplus, l'empressement à im porter les. 7.millions de kilo-, | , hehe Á 8 } 
‘teurs nêerlandais, sigpn an point capital, du moins un point 


grammes de café en Belgique estsì grand, qu'on des avait. déjà. 
importés au commeneement de l'annéë. Depuis, ùn expédie 
d ici constamment du cafè pour la consommation en Belgique, 
et cela au droit élevé, ce qui prouve clairement qu'on n'attend. 
pas des importations considèrables par navires belges. 
Chaque ánnée l'on verra acheter à'nas ventes d'automne, les 
7'inilhons de kilogrammes destinés l'année suivante ponr 
‘être transportés de suite en Belgique, afin d'y attendre dans 
les entrepôtsle ler janvier. 7 
Ge point de vne n'est.pas exclusivement le nôtre — il est 
partagé par la Belgique. Le ministre. belge, quelque disposé 
qu'il fût à présenter sous un jour favorable les avantages accor= 
des à la Belgique par l'art. 15, a reconnu dans l'evposé des motifs 
prôné tout-à-l'heure par un bonorable membre de Rotterdam, 
que la quantité limitée de 8,000 tonneaug sera difficilement at- 
teinte arant plusieurs années. Eh bien ! maintenant, une année 
après cette déclaration, la même conviction paraît exister en 
Belgique, en dépit des primes et des bénéfices accordés par le 
gouvernement an pavillon national. +: 
« Depuisle traìté (voilà comment s’erprime une lettre d'Anvers que j'ai 
sous les veux), aucune balle de café, venant directement de Java par navire 
belge n'a été importéeici. Les navires belges, pour aller charger les 8,000 ton- 
neaux à Java,ainsì que lart 35 l'accorde,n’êzistent pas.II n’en sera pasimporté, 
je pense, la dixième partie, On ne peut ignorer cela à Amsterdam, nià Rotter- 
dam ; mais on sy trompe, ou Zon veul s°y trömper, » Peen 
Cette dernière opinion, on comprend que je 
compte du correspondant. gnd 
Les antagonistes du traité se plaignent de ce que. d'après 
l'art. 18, Pexportation des prodúits de: nos ‘Indes-Orientales 
pour la Belgiquespar navineguybelges est plas favorisée que 
Pexportation -paP-wuoires: WENWdais. Voilà, disent-ils, l'é- 
trange' spêctae&-®h - préfudieë porté au pavillon national 
dans Vintérêt UE Pavillon’ étranger! Il faut le reconnäitre ; 
le {ait.est exact, mais-je crois aussi que cette objection. peut 
être facilêment levée: Sans cette stipulation, l'art…15 n'eùteu 
rucunesignification pour la navigation belge. Les tiëgociateurs 
belges paraissaient,eráindre qhóst le pavillon néerlandais,cût 
eu part.au privilége en question „ il se serait bientôt. emparé. 
da transport des 4000 ‘lasts, -et auraït ainsi: rendu tout-à-fait 
illusoire la ‘disposition de Tart: 15.’ Les nógociateurs ‘néër- 
landajsse rendirent à cette observation. Il le firent d'aütant plus 
vetontiers, que notre commerce attache toujours le plus haut 
prix à ce que nos produits coloniaux soient dirigés autant que 


la laisse pour le 
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‘moins fa rarabie, Sq. Heads epe, ib} 


BUREAU DE LA RÉDACTION 
à La Haye, Lage Nieuwstragf, 


derrière le Prinsegracht, Noi 
BUREAU POUR L’ ABONNEMENT &Y/LES 
ANNONCES, À G} « 
Chez M. Van Weelden ,libräréf’3 5 
“Spui, à La Haye, 


Les lettres et paquets doivent 
envoyés à la direction franade por 


possible vers le marchè néerlandais, -et élève des plaintes 
bien vives quand on s'écartede ce système. Les négociateurs 
néerlandais ne s'opposèrent done pas â unee xclusien, qui n’avait 
pour rêsultat que ce qu'on devait attendre du patriotisme de 

nos. marchands, même sous l'empire d'une entière liberté à cet 

égard. _ ek, 
_ Oa aurait-on en à craindre de no're commerce qu'il aurait 
transporté les produits de Java vers la Belgique, aù détriment 
du marché néerlandais ? Geux qui n'oseraientdanner une ré- 
ponse explicite à cet égard, reconnaîtront sans peine que les. 
négociateurs néerlandais ont agi prudemment en écartant cette 
tentatian. 


EN 













ts, 


® pik 


"Je ne m'oceuperai pas longuêment de l'art. “16,1 contient, 


Vassurance ordinaire de traiter le pavillon de l'autre partie sur 
te pied de la nation la plus fävorisée ; promessequi; quelque 
grande qu'en: soit la signification, ne change én rien notre 
politique commerciale aux Indes-Orierttates. ikan 

L'art. 17 n'est pas d'une application innmédiate, et ne con- 
tient que l'assurance que, dans nn cas donné, il sera négocië 
ultérieurement. — Cette nêgociation éventaelle prouvera, le 
cas échéant, si l'on pourra s'entendre d'une manière équitäble. 

Les négoeiateurs belges attachaient da prix à det artiefe. De 
notre part, nons n'avons pas trouvé de motifs pour le répoasser. 

… Ce coup d'wil rapide. vous dennera la conviction, j'espêre, 

que tes concessions aceordées à la Belgique: par desart. 15, 16 

et 17,” fie sont-pas en dispropurtion avec celles que Ja Belgique 

nous 3 accordéps par Hart. 1á. Mais ‘la qúestion se présente 
iëi nätutellement: qae veulent les adversaires da traité? de, 
ne saurais le dire au juste; si je les comprends, ils auroient 


‚{ votilu maintenir intact le afstème différentiel à Java, fùt-ce 


same ‘en‘saerifiant les, avan 
gëögsapbigue par 





uingee que peut nous doûner notre 
} pr ie ject à la Belgique, avantages que 
da 21 juillet F8ÂÀ mons avait ôtés,: sanf deux ex- 
s d'une durée bimitée, en 
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dà 


ibn nots aurait été ttid vantageuse. 















maat, 'à tous ses Desoins, grands ou petits. Cette 
Red, dijà à dequrager; I'inportalian-diesstade 
Comite belge recotinait lui-même catie 
rb l&: ministre eut donná lactaro'dà pldoes 1 EL à 

sertion, Î continue aigsi). Mais ku, Helgigne ne 
& en 















| possède pas les moyens de ürer tout Îe parti possible 


veur accordée. Les paroles prononcées à cet égard par le-mi-- 


‚|-nistre belge: en: 1846 ne laissent pas ici le moindre doute. Le 


‚commerce belge l'a reconna. une annèe plus tard. D'ailleurs 
les faits le prouvent. ES, ee nd 
„Le rösultat est donc que les art. 1-17 du traité, sonsiëórés 
fbistractivement, peuvent sous tous les tTapports, soutonif wk'exa-. 
men:impartiad. en 

Ce résultat sera le même, si Î'on êtend V'exartenisam aurz 
tres dispositiùns du ‘traité. Ilest vraï, nous avons dinaiwdóoles 
‘droits d'importation sap plusieurs afticles d'origine belg®’; thuis 
féciproguenient lef lgdmieë de notré indastrie sont dégrevós, 
particalièregaent Îè piston: - eters 
Avancer les intérêts de nos. 





pêcheries êtait, pour les nêgocia- 


très-important. NE 
Ge. but, ils l'ont atteint ; les adresses de- remerciment, des in- 
têressés le constatent. EREN 
Je ne vous occuperai pas plas longtemps de vonsidérations 
qui, par la nature des choses, sont wujeurs quelqae peu hypo- 
thétiques. L'expérience pronvera si le traitê conclu repose ou 
non sur la senle base qui peut promettre une existence durable, 
c'est-à-dire une juste réciprocité. Je l'aidéjà dit et je, lerópète, 
tous les publicistes qui ont traité cette matière sont unanime- 
‚imentd'avis que tout tráité de commerce où cette rêciprotité 
ne se trouve pas, est bientôt formellement dènoncé. où tacite- 
ment éludé. Etablir une juste röciprocité, voilä où tendaient 
nosefforts. Nous rious sommes abstenus de tentatives infructueu- 
ses d'obtenir des avantages unilatérans et par là même éphé- 
mères. ° Oe REN 
Une circonstance nous fait espôrer, NN. et PP. SS. que nous 
avons réellement atteint notre but: c'est que le commerce des 
denx pays prétend également être lésé. . 


ä . j 


« Le traité de commerce (voilà comment s'exprimait récemment,Pdrposé 
officiel de la situation de la province d'Anvers) le traité de commerce, conclu 
au mois d’août avecles Pays-Bas,a livré à nos voisins usie pdfdid Wötable de 
notre commerce de consommatión et &, par ce fäit, porté un ii éóbp à notre 
marine märchande, qui s'est vue aînsi privée une hoarië porte des âvantages 
que lui promettait la loi des droits diffgrentiels- au 2d jurllet 1844. Désormais 
la Hollande pourvoirà à 7/Í'de la consommatjon du „café en Belgique; le 
mogopole des Änes épices lui est assuré, et es\à prévoir qu'elle profitera 
largement des faveurs qui lui, sont. conagiéer‚sur quantité d'aatres articles, 
tels-que les sucres, les tabacs, les graines „eléagineuses, les graisses, les huiles 
de baleine, les chaavres, etc. Cesstipulatieus du traiié en faveur de la Néer- 
laude ont pour elle un effet intmédiat et continael, tandis que les avantages Hui 
ont été accordés à notre commerce et à rotre marine, pour l'exportation 13000 
tonneaux de marchandises: des pessessions hollandaises aux Indess@sientates, 
ne pourront, si la Belgique trouve moyen de les utiliser, ini: pnofiétr"qoe par 
iatervallesetdansdes temps plas ou moins éloignés. — Aussiole commerce 
d'Anvers a-t-il;'dòs apparition du traité, appréció combièndetacte interna- 
tional:latétait défavorable. » > BEELD ee : 
„„Entreces:pldintes, la vérité se trouvera'aa milieu. ‘Si je ne 
me trompe, lè temps apprendra-que tes avartages et jles ‘dé- 
gavahtages se balancent sì bien datis: le traite conelu:”úe Yes 

fäppörts:de commerce entre les detrk pays 5’ étendront et Heuri- 
rönt de plus-en plus, et qu'en tout câs‚ noùs n'aurons pas á dé- 
plorer les suites fâcheuses que les antagonistes du traité, dans 
leur injuste prévention, ont cru devoir présager à la Néerlande. 







: drin ii da ze Er . . . N 5 e n ke a 
„À. RK: ke Prine Fródèrie des Pays-Bos, accumpagnó de 
aide-de-camp le lieutenant-colonel Barre, a quitté aujour- 
„hui à | heure après-midi cette résidence, se rendant à Soest 
dk, pour de fä sec rahem sur Berlin, et continuer 
son voyage à St-Pétersbourg où S. A, R. varejoindre S., A. R. 
Mmé lá Princesse Frédèrìe des Pays-Bas et son auguste fille la 
Princesse Loúise,et decofnpagnera LL, AA, RR, dans leap voys- 
ge de retaur à La Haye, nm 


AE Lg Roi a.requdiwmanehe, 22 de #e dautd, eni kadienst solene 
“nelle, M. le alevalier Ramon Marie de Bazo, précèdemment 
Em{fistre=vesident. d' Espagne près la Cour des Pa ys-Bas, qui a 
‚„Penris entre des mains de S. M, ses lettres de rappel. 

__Le Roi a fait parsvenir à ML. le chevalier de Bazo, par V'inter- 

médiaire de San Exo. le ministre des: affaires êtrangères, la 

grande êtoile de FOrdre de la Couronne de Chêne, dont ce 
rainistre-résident était déjà eommandeur. 








mame 


Le Roi a aceordé à M. le conseiller-d'Etat gouverneur de la 
province de Zélande, Jhr MeE. van Vredenburch, à I'vceasion 
des services rendus par ee haut fonctionnaire pendant une pé- 
rivde de vingt-cinq années consécutives à titre de gouverneur 
des provinces du Brabant-Septentrional et de Ia Zólande, le 
titre et te rang de baron transmissibles par droit de primnogéni- 
ture À ses enfants mâles. 

„Ee Moniteur helge publie le tableau du mouvement commer- 
éìal de la Belgique avec les pays étrangers, pendant les sept 
preiniers mois des années 1847, 1846 et 1845, en ce qui con- 
cerne tes principales marchandises. Nousen extrayons ce qui 
concêérne le commerce avec les Pays-Bas : } 


Importations des Pays-Bas en Belgique. 


1847. 1847, 1846. 1845. 
Juillet. mots. mois. 7 mois, 
Bastranx, — Bêtes hovines, veaux 4 
exceptés, (têtes) 434 9,659 5,682 4,321 
Besnâvx. — Moutonset agnénux , il EA en Hie 
: (têtes) 1,833 21,392 12,904 15,046 
Bors de construction non scié,tonn. 481 1,354 236 356 
CarÉ, , {kil} -129,176 8,163,978 1,676,233 3,859,937 
Guarns de colza, de navette, de f 
lin ét de chânvre ; (lasis) 1,184 10,28% 27,325 24,17 
Grass. — Froment , (kil) -55,571 6,143,291 1,907,435 13,667,359 


» Orge et pscourgeon, » - 859,248 5,603,059 2,705,395 10,757,645 
EE. 


‚». Ávoine, » … 81,069 1,578,605 459,882 3,210,993 
Lämesen masse, » 11,649 71,109 247,300 271,979 
ús brai et peigùë, » - 48,705 196,135 288.286 162865 
Ri, » 8,005 179,376 986,737 8,020 
Tapács non fabriqués. …— D’Euro- Pe 
pe » Virginie, Maryland et Amé- be, 
- rique-septentrionale , (kil) 34,618 648,333 164,045- 403,014 
Tasacs fabriqués, en carottes, en Dn 
‘ poüdre „etc. , (kil) 1,402 11,841 13,585 _19,161 
Esportations pour les Pays-Bas. a 
1847. 1847. 1846. 1845. 
Juillet. 7 mois. Ymois. 7 mois, 
ARMS PORVATIVES , (fr) 15993 160,850 228,954 
Cranson de terre, (tenn.) 24,875 107,830 :28,937. 
Fan, — Fonte ij Bi $kâL)- Er cort B. ie 
‚0 ss pe termaun, ® it srt, A 7 
ER ORR 
Eibfidd, da Bibl; é Bpel 4 k ge 
crehiës, il) +38 19,310 25,072 “ 69,305, 
Macause. ET mfpamopes. — Appie - _ ee 
„ reils id upletser fer, le. ) 24308 81,27 139,431 46,100. 
Mae ET mEdANIGUES, — Pièces — 
cablachéeben-eret en Hihte‚lkil.) 1,502 G98M  47,070 
Trssus Pe COTON , » 44,844 379,126 366,919  527/703 | 
hie reren ahd Rt, f er EC 
„sumilaires , il) 7,026 82515 1,922. . 49,179, 
Piedus bi Like. — Altres de ie Rf in ij hai De 
draps, (kil) _ 1,662 _ 8,701 wss. 111820 
Erssus-de lin, de chanwte et détau- ie RE 
{kik} 23,8%6 212,15 193,544 2H42,464 
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Vagkans, — Gristle uoie 


' Gdontèe, 5 1 4145 -ôdtst 5009 Avis 
Vnnienikt Nerf httito, » - 114dY YHG8 - 546265 1,055 
Zinclaminé, CC* » 60393 +8bmis asmeen 'oad1as 





Ben $urtrdut frangtis vOuinrtent àdBEnter la pirobkbite’ 
d'un second empoisonnement accompli per le duc de Prastin gar 
5 pêrsohie. Geurt qúi soûtieltreht Tatirmalive te Fotdt pour ren - 

“dre le gouvernement responsable et en quegtrë borte complies 
Aer Färt. -Áfnriera vole trppelë, qu'en d'auttas cirtonstdneês, des 
abendes'ouides kesrdaminös ge sont frappés’ à 1’ andiertbe niêrhe ou 
Etraiigredanie-teartirisdn, le Sóurnal dés Debüts dit: 

ASH. Ve PMS telt EÀÉ gftntan accud6 ordiaaïrd, personne te ferait sem- 
blant de:stétonner te:sofvaaieide) Mate. de Prasltn était due, ik óteitpair-de 
Franee, il. était. chevaliór de:Ja légjon d'hannear :.on cherche-maîntenant Àex- 
ploiter sa-mort, comme.en‚a chezché.à explpiter son crime ! Son crime, le gou- 


vernement et les classes su périëures devraient en être responsables ! Sa mort, 


cetiertête.à de vair couler, cesang! Ah! Mce Braslin s'est pupi lui-même. Il 
n'a pas.échap pé à la justice, il l'a devancée ! IÌ s'est livré à la justice de Dieu ! 
Adtiarnez-rous, sf vous Îe voulez, gur son cadavre et sursa mémoire ; ne cam- 
mettez pas vous-mêmes le grime de faire peser sans preuve, sur les agónts de 
Pautorité sle soupgond'unsctmplicitéinfêmel» et 

‘Apropdsde I'assásstnat commis par le duc de Praslin et-des 
comptes-rendus des journaax, te ‘Semeur ‘fit les.réflexions 
suivantes: 


« Ge'quì caraciérise Ies eriipes de notre époque d'une manière particn- 
Jière, c'est la fohrnure dramatique que la curidsité sait donner auz moĳn- 
des détaìls. On s'ëmeate, ‘on se pastronne, mais. comme on pourrait le faire 
à Arre représentation Chègtrale où chatun des acteurs joue bien ou mal son 
rôle. Les premiers miotents dindijniation passés, pendant lesqucls on s'est 
Fehdurcötripte qu'il &'ägiskâft dúh Oraï'etime, d'ahe vraie mort, dun dés- 
Honneur réël; des résúltefte "Tee plas farestas Ct Tes plus certains, ct où 
Pattrre surprise s'est révohtlé contre’le’mal,'on's’arrange conime pour assis- 
ter abe développement Pan drame,tet de facon à n'en rien” perdre, L'in: 
digation:sevalshe,:le sérieus Ven ‘vas Va-curiostté prend lu dessus. La tóile 
se;lève, on regarde. Le :cosbunio, des: géstes des-personnages, ‘la- mise en 
peèwke, tout a:de:Psfhportance) tout fetdrèsse, et Pon arvive- au-dénoûinent 

avec: cete: cariosttéfébrile d'une catastropke,que l'on pouvraît: peut-être san 
vegren jngodemmênt s'il stagisalt d’emeneprósentalipn, mais qui cause une 
weauvaiseéstotion; une ezcitation, détériovaakt quand 1Ì s’agit d'une dou. 
Jourenge péalitá. —dhas jourrauz endrctienwent: dette disposition. de publie 
‘à s'émouvoir dramatiquement par les détails. anticipés. qn’ils .donnent, 
anjegtares:anaguelles ijs :se--kiveent, et. la:-tnanaère.bháâtrnle dont ils 







Ri de Ia douleur, dela compassion, ‚du-blâme, On nc. sait plus. rign 
Ue AVA, GOE 8 anbriété de langage, celie dignilé de formes qui copvien- 
aéát áur’ ge Hes tülertdnes, a'ux grandes chutes. Ce manque de sérteaz, 






























een 


| difficile derdémoritrer quc.les:spéoulatiens: qui ontipris.ane si fuheude tonr 





‚ pour effet de soulager presque toutes {es branches du cotnmeree, câr ik re 


‚tion du-taur de l'intérêt par la. banque tendrait pour beauvoup à Ja ré- 


est Te gouternemerit qúi l'a fkoilitée pint sousteaire à'l'échafaud Îa tôte et le | tablir. 


dang:dan aristoorate'! Vous aurípz dönc:èa hien-du plaisir àla voir tomber; | 
| ment saisis, en ce moment, d'une infrdétruii, contmise par un 


traité international réglant tes mesures répressives de la traite 
des noirs. L'infragtian, disent les jotirnmux frangais, est formelle, 


 eroïseur anglais le Wanderêr a:touitléle 4 juiMet. A spn arri- 


pschgsas, IJ-seroble que. lesprit du fepilleton ait envahi jasqu'aux | 


dePlrabitude de parter de toút an jour le jour, a quelque chose de blessant 
en face de la mort, du crime ct du désespoir, » 


Ee steamer le Madrid,arrivé samedi matin ä Southarapton a 
apporté des nouvelles de Lisbonne jusqu'au 19. D'après une 
eorrespgadance publiéépar le Mtapsard, les @nvoyós des trois, 
pwissanges alliëds n'ayant pu dârider le gouvernement portu- 

ais à gm changement de faiistêge, gdraient menaad de deman- 
Ger leurs passepatts, sil st étant pee fait Bros à Lit vote par fa- 
 efrelle ffs ont rêctamé Haccontpftssemênt da Fariete $ du 
protocole du 21 mai relatif à ce changement, La reine alors se 
serait successivement adressèe à M. Carvalho, au comte Lavradio 
eta M. Fonsera pour la formation d'un nouveau cabinet: ce 
dernier aurait regu seul une mission officielle, mais Sritonvee de 
tant d'entraves ot de difficultés qu'il était douteux qu'il pût la 
remplir d'une manière satisfiisante. 

Le correspondant du Times dit, de son côté, qne M. Rodrigo 
Magalhaens, chargé pir la reine de former an nouveau cabinet, 
l'a vainement tenté, et q'au bout de six jours de démarches il 
a dù renoncer à reinplir cette tâche. 

Une partie de l'escadre anglaise a quitté Lisbonne le-19 pour 
se rendre dans la Mediterranèêe sous les ordres de l'amirat 
Parker. 

Des symptêmes d'agitation rógnaient À Lisbönne au départ 
dn Madrid ; on paraissait eraindre un monvement dans le sens 
cabraliste. EN : 


Le Constitutioünel de Parissignale anjourd’ hui le feit suivant: 

Depuis l'arrivée de M. Dejean à la direction des postes, soit qu'un re-. 
doublement de zèle ait saisi ses employés, soit que les arrêtés vezatoires , 
qui n'avaient Jamais élé réellement extentés, se soient comme réveillés 
d'euz-mêmes à sa presence , nous-avons vu.tout à coup les journaux belges 
lacérés gu sappr 1més avec moins de régularité que de caprice. 

D'abord PEmancipation nous cst arrivée mutilée. Le feuilleton ‚ repro- 
ducfton du roman de M. Dumas que nous püblions en ce moment, était 
très proprement coupé , ce qui nous a donné à penser que les emplovés de 
M. Dejeän , implacables, á ce qu'il paraft, pour la contrefagon, avaient 
beaueoup plas de ménagement poar te stgle de M. Dumas, 

L' Indépendance nous a fanquá ensuïte par intervalles. Nous avons éerit 
au directeur de ce journal, qui nous a répondu dans ses colonnes mêimnes 
que envoi avait lieu très exactement. 

„Tout à coup, il y a quelques jours, &Observateur, U Independance, le Po- 
btigue nous ont fait défaut áda fois, Aucune règle apparente , d'ailleurs, 
ne semble déterminer ces suppressions Òu ces lacérations, Tel journal 
belge, qui reprodait ún feuilletou frangais, nous est envoyé ìntact; tel 
autre asubi une mutilation ;' tel autre est absolument supprimné. Il est 
impossible de trouver dans de tels procédés rien qui ressemble à lezéen- 
tion d'une mesure administrative 3 ce n'est que du désordre , du caprice , 
et une sorte de eonfisca‘ion ; nous répétons; d'ailleurs, que tout cela est 
récent; date senlement de qnelques semaines, et qu'il est-impossible de 
ne pas admettre au moins une exception pour les exemplaires destinés aux 
Journaux frangais. GR : ne 

_ Enfin spus avons remarqué „des irrégularités nombreuses daps V'envoi. 
des jonrnaus anglais. Plusieurs numéros du Daily-News, du Sun, dn 
Globe, du Coúrt Journal ne nous étant pas parvenus récemment et à plu- 
‘sicûrs reprises , nous àvons véglamé én même temps que ‘potir les journaux 


vaaatiar contekaht des offenser pour le persontte-du roi. *- 
Se en : vest adt nenten 7 


ame A en 


Re ". EE on adt mn : Ì his 
‚ses ninigkrep eatombre} var se mail tipdient en-Angletenre:: lg, 
dût.emmeonoó pat êtrercasiebe par'la baisso des grains.j puis:ild 


: 

Gs ze 
en 

ri ted, 


jderiensent à leur tour cause d'une baisse plus forte. Les mai- 


song ef póril font des réalisations forcées, La baisse sur les 
grains, dans la matinée du 27, a été de 5 a 10 shellings par, 


quarter. 
_Votei ce qu'on lit à ce sujet dans le Standard : 
‘Les nouvelles'de Marktane (marché aux gains) de ce matin sònt de la: 
nature Ja: plas: f&oheuse. Une autte muison.respectable ongagée dans le 
; cummieret des céréales a:été ohligde de sespendre.sesr paiemants. die :passit: 
est, dit-bnde 159.000 fiv. L'estrème däpressian: de wmóraire a eu pour 
effet de (ure baisser los prix du blé de.5-à AO sb, parquatter au-dessous de. 


he dE: en ea he 

‚es resaltats de ectte dépression peuvent être cxkrêmremantgrayes. Ou- 
(re les honihireses fauflius rep Er signaléas, dagiees Bont inévi- 
‚ tDlensert, daf Sf dst Írtiposstblé aù Sdrchiant le ple: Ar b déekapper 
aux conséquenees de la faillite de ceux avec lesquels 1e font eh refalions 
 Laffrires. tie public en général éprouse pea de couithisdrätióhe podr tes 
 Sraistros ‘qui ont Keu dans letammierce dep grains ; maes ÏÌ ‘ne serait pas 


muze poke Îes-négaciuuta- en: grains étaient aussi légitimes quam grand. 
hbe d'antres qui sont ;eonsidérées somme. parfaitement; fégaliètes ot, 
; qui n’exposent à aucun blâme.geux qui s'y hivrent. OAN 


p. c. sar les bons de béehîquier ét autres effets publics. Cette mesure’ autait 


fant pas oublier que la rareté du numéraire ct Ie peu de facilité des affaires 
de banque viennent en- grande partie du nränque de contiance, et la réduc- 





Les gou vernements de France et  Augleterte sont probable- 


etuiseur anglais envers un ‘bâtiment frangaìs, aux clauses du 


de sorte qu’il ne saurait y,-ávoir le moindre doute sur la lógiti- 
mité de la satisfaction due an pavillon frangais parle gouver: 
nemeat britanntque. S 4 

Les renseigutersts quê nous altonis transcrire ne sont encore 
pirvehus qu’indtredtement par la voie de PAscension, où le 


vée, la nouvelle s'est prompternent! Pörandue qu'il avait eu sur 
la côte d'Afrique, avec Île chef de la station francaise, une mesin- 
telligence dont une lèftre pitticulrèrg „da dieu de relâche ex- 
pose la, cause en ces‚termes : OPO 
Rn wijerde P'Ascétiion sf feildt. … 


le 4 mars, litick frangais qui, aipsi Guilledevaitjluijmontrairmédiaternent 
sos goulenes Gependant;le comroandaritMontresor, peer ‘pás-oroixe à)la 
natianaligé du bâtiment qui lui puraissait suspect, laf, 4 d, genta, St, it 
tirer.un coup de canon dans, sa direction, pour Ijr inGkaier Vordre de mettre en 
panne. Le-brick, sars ve'Jaissor intimider, coiitin uk Ga! Werle, et ‘cé' Wit sdúte: 
nier aprèsune poursuîite de guatotze keures ete ls Wanderer; Pápprochauti 
lat envoya ad boulet,dans.ses;eaug, et PArtint kl, caAvaihoue gw’il:detait-at, 
autarkie A ee  D 
Un ofer fut done ènvoyé à botd: W rdoonnil; pat ezaindi des papiers 
due 1é brick drait/réeflement Îrangaïs et enpédië ba rBD let Med Kraat hovint 
&bot&dá Wandergr; Îe comfaantant Moilrevds, eug bed id redt vom prodd sa 
aiistian, ronvank guild; ne: Vaxgit: pasremplie H° G6dymknière satifuisante,.le 
zepsoya àhord.du brick, avee ordne de popsser plas Join les investigations;et 
de visiterlacale. Eer den in ee Kh 


{ 


OEE 


involontaire,-nous aimons à le eroire, ef ui est peut-êtde la consé uence Í 


{ de nouveau ajourné, 


“belges, La même personne nous a répondu yu’on werpédiait pus les jour: 


8 be jn ï . -: ú 
On assure gónéralement que 'les,directeurs de la banque d'Angleterre | 
sont sur le point de réduire le taux de intérêt et de faire des avances, à 5- |; 


…_p'Eer ge rekidant: des Îles du Cap-Vertä SietraiLeone, Ìd Wántlsrer vencohtrd | 

















































































» Le capitaiae frangais, sommá d'ouvrír las écor ilp B. 
‘ment, ea déclarant, comme le portait son manifeste, kf 
de poudre. Toutefois, sans éoouter ses observations, Ì esb 
près du commandant Montresor, ft ouvrir les panneaux par } 
Peváiort &C 6, of pak adrakamde% we et 
da dernier traité, qui interdit le droit de visite. La cargaison se 
róulité de pwudre. EE 

a L'amiral frangais, informé de ee fait‚a de suite adressú d'é 
matións surcet acte éminemment qrbitraire, au commandant 
Charles Hotham n’a pas voulu résodre la question, dont kà sa 
voyée à l'ezamen des deux gouversements. » RE : 

Les expressions tevtuelleméft traduites de cette” 
trent suffisamment que la conduite du commandant & 
rer est jugée par ses concitoyens, aussi sévèrement U 
l'être en Franve. La facuité de s'assurer de la nationà 
timent, sabstituée au droit de visite, est déjà assen 
et fecondeen inconvénients pour la libre pratig'ië © 
importe qu'elle ne sait pas étendue, et qu'une répars; 
tante de l'infraction commise volontairement par wet 
apprenne aux eroiseurs britanniqnes à respecter Fe 
des pavillons, si péniblement soustraite à leur at{f 


(Journal d 


GEER MOTEL 


| Le Journal.du Hárre publie ‘une lettre de Gatculi4f 
da 25 juin, annongant que les Anglais ont &proùv 
défuite dans l'Etat de Lahore. Ni les tettres, wi les 
portés par la dernière malle de f’Inde,ne fiisant d 
évónement, il est très-pröbable que la nouvelle pät 
fguille frangaise est fausse de tont point, - 





En 
On sait que treize Etats de la confédération suisstSnn 
noneós pour la rêvistun du pacte fédéral. Toutefdîs, 058 
près certain qu'il y aura divergence entre eux sur 
róviston. Jusqu’à prèsent du moins, Bâle-Vitle, $ 
Grisonset Saint-Gatl s'ötaient constamment pronô 
une refonte du pacte par une constituante helvétt 
impliquantle principe dela création d’une réputt 
unitaire, Si ces cantons, ou seulement trois d'entié 
tent à cet égard dans leur précédente manière de voir 


sì du moins les formes légales col 
être observées. PN: 
_ Un incident d'une certaine gravité a signalé la $ 
diète suisse du 24 août. Dans le cours d'un débat sûr! 
tion des carabinieré rêùnis au tir de-Bienne, te dépùr 
cerne étant sorti de là question, à 'èté rappelé à ['of 
président, Mais il-a déclaré qu”il n'avait pas de léeof 
de M. Ochsenbein, et lui a contesté ie droit de le rapip 
dre dans espèce. ee Rie 
M. Ochsenbein n'a pu laisser attaqter en sa pe 
prérogative sans laquelle ll n’y a mlusde disonaniont 
a posé à l'assemblée la question de savoir si le rappél 
était justifié. Douze Etats et deux demi se sont pron 
l'affirmative ; mais le députò de Lueernë a persisté, 
vote, en déclárant formellement-qú’il'n’ acceptaif poi 
matière la suprématie da président et de la majori 


On a pas oublié que M: Eynard, le philtieltène, df 
‘quatre mois, ‘de nrettre une somme de 500,000 fe. à Ït 
tion du gouvernement grèc'fidùr le pafeinent qé 
1 Anglètètrd du sèlttostre:échä de®' étipfatt garaúti pi 
‘púìssanceës. L'offre, refasée d'ubord, 4 tacteptöeensil 
que | Ángleterre ne voalut se relâcher eit tien de ses préf 
Úne traite de 500,000 fr. fut done tirée à l'ordre dúù ge 
ment britannique sur HM. Eynard. Celui-ci a éerit aux df 
de la Grande-Bretagne pour savoir si le paiement dé 
qui va êchoir le ter septembre, sera exigé vac ta mêtk 
que le précédent, « Mon but étant, dit-ìl, de donner'ä 
neinént grec le temps d'onvrir ute confèrènce entré B 
päissafices protettrices de:là Grêce, je dois assurer cé PMR 
töut.» f dark EER rn Aes nether 
_M.Evnard n'a recu aucune réponse dn cabîhet bri 
et il aappris indirectement què'éd gonvernement' në 
pás de sa dignité d'entreretteorrespöitdance dip: 
úa sichplé particulier.'M. Eynarda fait néanmoifs af 
„déiriarche; il a éérit-ùne seconde lettfe an gouvern 
S\; Ii reine d'Angleterre: il dâcTaro Wii ést-prét 
 immêdiatement- tes 509,000 fr! pourvu que tettë dvan 
‚ún service réèl a: pays qu'il vent aider, etil sopplië. 
: puissances d'etrer én cunférence sur fes moyens’ d 
} Pempráút sans écraser le nouveati ryirúme qa’ellus ont 
“_M. Eynarddeinande qúe le cabinet de Lundres vé 
lui faire connaître ses intentions d'une manière quel 
 dttendra patiemment/à Paris téchéance de la trátte dé 
‚Îr.,en dêsirant vivement la payer, tisue ce será L 
‚dae le nrinistre angläis à ‘Athènes je regu l'ordre d 
‘Tous ces 
M. Eynard que publie le Journal des Débats, ‚ 
“11 semble résutter de tòntes les ex pltentions de M.Eyo 
: sì le cabinet de Londres ne lui répond nì directement'ni 
: tement, il ne paiera pas fes 500,000 fr. et dans éé cas ri 
 pêchera plusl’ Angleterte de mettre à exéention eontrél 
| Tes projets qu'elle &i mal dissimulés degruis six mois, 7 
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se …. 


faits sont exposés-dans tatorrespoudancê hi 
* 





On éerit de Berlin, 24 août, amdournal de Francfoht k 4 
Je suis à même de voos assurer,d'aprês une ‘source aûthentiquêif | 
général de'Boyen'a obtenu la dériissto‘de son poste de ministre de} 
re, sollicitée par lui à différentes reprises. H:oontimuerar de tol 
; traitement inbégral. M. le:lieutcrant-général.de Rohr, poirnanddtÂ 
division, a été oommé ministre dela: goerre. Ale hentenaat/gdië 
Prittwitz, commandant.l'tefanterie de la garde, a úté désigné. pour sj 
les fonctions d’inspectenr-général des éfablissements d'édutatiot ej 
res, poste rempli jusqu’ici par Fen le général Rühle de, Lilienst gate 
_  M‚de-Robr entrera le, der octobre dans ses nouyelles fonc! 
avoir actompagné anparavant $. M, le'raí dans la province rhéa 
” Awant-hier,' dans la'joùrnbe, M. Bichon Viséh, àr 
sêilfer de la cour de justice, 'ayitnt vu retirer des é 
Herd li dens io dede de laf ir, cao pe If 
de mónage, 's’étniljelé dans nr’ des caháux de Lĳ* dan 
les jours .n’auraierit, pit êfra sauvòs sî’ le nmóitidre EAT 










ölé dpporté: dans les SERUrit bed vechamatt (‘Gtde ett lg 
tunê, s'est iinibédiutient ter ú én’ voitijre dh Mar. 


sâïre de police Watte, ‘gute 
doctenrs Lignac et Bloenikóftér: 
sans détdi duprès de la roáthéyreùse vit 
porte, dans de Togdl”d ‘a inde il 
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4 Alen.de1'óvénement: Là tous les secours dela science | - Rien n'est eneore venu conÂirmer ni infirmer cette informa- 
Prodiguàs et c'est après deux heures d'efforis et de | tion. gr EN EE 
qW'jon est parvenu àdétruirat'asphyxieet à rappe- |. Quant à la rentrée des Autrichiens dans la citadelle de,Eerra- 
teren àlavie. Et wt} re, voici que nouslisons dans la Gazette du Midi : 

bs nennen vennen or sneren ‚__« On nous donne aujourd’hui l'assurance officielle que les Autrichiens 

Ormes heureux-d’avoir encore à signaler un acte de | ont évacué les postes dont ils s’étaient emparés dänis la ville de Ferrare, et 
dEvoueimenit, Hier, à 8 heares du matin , M. Droinet, | sont rentrés dans la citadelle. Les aatorités de Marscilleen ont regn Pavis. 
8 V'usino de gaz portatif à Leide, essayaitun appareil’| ” Grâce à Dien, les conseils de modération et de kern doen Journal 
B sor Jes eaux du Cingel qui entòurent Iemplacement officiel de Rome dorinait auz populations pres wette alen 

ahriqne. Cette expérience a failli être bien funeste à | S7T Ii fant sé féliciter de voir au moins éloigner le jour d'un conflit au- 

ni, par 1'cffet d'an -chavirement de l'ap Beit eat quel la milice euvique, des Etats pontificaux, plas novice encore que notre 
ïlieu du aai A de d hej ae : ende garde nationale, ‚n etat point préparée. La force eùût peutsete emport 
imnserpieds … ei, ATEN E € | sar le droit, et f'indépendance du gonvernement pontitical càt regaune_ 
faepie 8; lorsque le chauffeur de l'usine, le nommó grave atteinte, 

QM se trouvait sur le bord-du rivage, apercevant le » De cette surprise momentanée 
ee cORrait son maître, qui avait déjà disparn sous les 
k bliant un instant qu’ilest père de famille, et n'écou- 
812 spontané d'un génêreux sentiment d’humanité, 
Iptê tout habillé dans le canal, et est parvenu, non 
A Sauver.les jours de son maître. Ce brave ouvrier a 
OE insême et dans la joie dont lexpression se mani-- 
En L Dement sur la figure de tous ses camarades, la ré- 

& ide belle action et de son dévonement, 


erm 
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„il ne doit rester qu'un avertissement 
dangers d'intervention une protestation solennelle ct demandé noblement, 


ne fussent point aggravées ; l'Europe est-mise en deraeure de lui prêter aide 
ct assistance 3 enfin, la saine partie du peuple, la masse des bons citoyens | 
est averlie de se serrer plus que jamais antour du souverain, et de prévenir 
par la force de cette imposante union, tout prétexte d'invasion étrangère. 

» A quelque ehose donc malheura été bon.» 

Le Journal des Débats-dit avoir regn de Turin, endatedu 22 
août, les nouvelles suivantes qe nous publóns sans en garantir 
l'authenticité : zin 

» Une nouvelle importante vient de se répandre dans notre ville, On dit 
quelé rof Charles-Albert a formellement protesté eontre occupation de 
Fertare pär les Autrichtens, Cette protestation Aurait été envoyde À toutes 
les puissantes. Outre cela, le roî ‘aarait éoritan Pape. pour mettre à sa dig- 
positión son armée et sa marine, danste cás' où’ lindépendanee des Etats 











terrible est arrivé jeudi dernier sur la Tamise. 
tún des bateanx â vapeur qui font le service 
irché de Hungerford an pont de Londres, a fait 
ent où ce bâtiment allait quitter le quai, L'ef-. 
} a'été effrayant, le batean a eté brisé en niille 
esté entier qu'une partie de sa quille; un grand 
örsonnes qui se trouvaient à bord-ont pêrí : les’. pontilicaus serait attaqaée par l’Autriche. 

babes par l'explosion, les autres lancées dans la » On ne peut pas se faire une idée de enthousiasme produit par eette 
Qnd.noyées. Un très petit nombre seulement se sont | nouvelle, 1} était question de faire'une illamination générale aujourd’hui 
Wines:et sanves,On ne sait rien de positif sur Je chif- | même; mais, commie.on dit que fa proteslalion sera publiée dans le journal 
E es blessés. Le nombre des moris varie de 50 à ' officiel de demain, on attendra probablement dernain sóir pour faire cette 
Mt :pras de 150 passagers à bord aù moment dela démoustralion,» - 
On lit dans la Gazette universele d' Augsbourg : 

. "Rome, 17 août. 

La nouvelle de Poceupation de Pormraijle Autrichiens a exciué ici 
une grande agitation? Of craint que le cardinal Ciacchí n’ait fait après sa_ 
protestatiofì des détarches qu'on ne sautaitapptouver. Sans que l'ambas-- 
sadeur d’ Autriche près le saint-siége nice dernier aient reéu le moindre 
avis, de'noùveaux détachements-de tronpes (1) à l'aïf martial( 2) sont, dit- 
on, entrés dans,Ja ville ct en ont. occupé les porteg et cclles des prisons ct 
mêrne le patais du légat. Le commandant a déclaré que l'enquête relative- 


mal informé a annoneé la mort de M. Frédérie Soulié. Le 
Vlg: est, au contraire, mieux portant, et on a maintenant la 
ä guérison prochaine. 
JOurnaux annoficent que M. de Beauvallonest renvoyé devant 
Feamme accusé de faux témoignage, et qu'il s'est pourvu en 
cdarrêtdde la-chambre des mists en ‚accusation. Ces denx 
La chambre deë mises en accusation n'a pas prononcé 


Mgbir, :à-huit heures, au moment où la foule des promencurs 
2209’ boulevards de Paris, unc violenteceplosion a-eu lien de- 
te Paris. Ceite explosion était produite par’ Piaflammatioo |: gonvelle prótestdtión“da cardiral soerétdfre état: 
De Feletee (eee D de renee „Lesdestitaliond Eter muracofgedmiiuent. 
de 4, pogdre Urn arp e (ni are. argent) des pfojeëtiles , -Mjr’Spada!Mcttiëi, tifûnistvede Ja: güërre, a-donné'sa démission 3 il reste 
e, des tessons de, bgufeilles, cc, ar ere ec test dra Ministre sans portefeuille et contingera'de' sióger aa conseil-d'état. On» 
uiavait fait éclâter cette boite incendiaire en; la.jctant} sur. -désigne pour son successeur Mgr Pertini,-qui passe pour un’homme très- 
ÉRé anssit0t, arrêté par, Ies promengurs ek pandes hit de | habite ; on nomme àn second eandidat: pour Le poste; Mgr Mitesi, jeun pré- 
homme d'une trentaine d'années,-proprement:vêta. «Ne ME | jat qu'on dit-être an homme de gran de ‘eapacit é, ian qei ne possè de p a 
MâlLstest-il éerié loesqu’on l'a saisi-au' collet z-conduisez-ioi |: encore |’ éxp Ee en pour un si haut post Dn nt, 
k Plsieurs personnes oút rematqaé que, le pape est revenú très-fatiguê de 
la cérémonie de Ja fête'de PÁssomption ; il est vrai qu’il faisait ce jóur-là 
ane ebaleur étonffante; ceperidant il paraît que les événements actuels 


ct 


ers. fût 'trâduit devant ún’ tribunaleivil. l'on attend anjourd’hai une 


en 5 


_ 
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rénstment'n’a'été-blesöé, Les chevaur d'un des équipages. 
B devant le Caféde Paris se sont cabrés au bruit de l'ezxplosion, 


sE erst al lnd causdssentafieun accident. + ef iûflwent considêtäblemenit sur sa sânté, Des personnes” qui ont été regucs 
fEanchise, 1 f ee e ja était engagée depuis quelines mois | P2 el ou Alden Ee Pen Ac senEene geil getrouwe pacht de ME 
ie ar pe oe lent dte tie ea jai lat a etquil est très calme, EA En 7: 

Bes de elen abour pouttánts ain miombnt od élTs aflast sortie | „Pe Bes bien lbrnbo götenjdent ae This mtsargs dit cotampdadagtane 
e pistplet,à-Doikt. pouttânt,an moinent où elle allait sortir trichien à Perrarc né sont rien moins'qu’otfenisivés', qü’elles n'ont &tE pri- 















qu théâtre. Cetchomme avaif, dit:on, acquis la preuve que 
issail sos devoirs. d'épouse, et qu’elle eutretenaitdes.rela- 
6 jn dactenr: bróésilien, Après cet assassinát, ce malheureux 

Eider bii dv&lant dupoison, niis de prompts secours luiont 
Wout omde moment entre leg mains de lá justice. 


Ó je Da 


1 faut sávoir que dans’ ce moment il ne se trouve pas àFerràre un seul 
„hommê de troùpes pápalés. Aussi le colonel Stuart vient-il de recevoir Por- 
dre de sé rendre demiain en toute hâte. à Ferrare à marches forcées dvee: 
deux bâfarllons'de fasilliers et un bataïllon de.ékasseurs. ' dn A 
nti BE EE nRT PRE ar tert Fee 6 4 Tt! in art 
OC arin,t8zobt, 
lise ont été dans:cés derniers 
iscütéesavoësi peu de connaissätdé de cause que je pe dtdis pdstnú-” 


be póniténttaire de-Bruxelles. — s 
de lee. „temps GIsC' Bik 4 
tie de vóhs faire cânnatiré'éc qúê,f’ài appris Ace sujet. Le Ydik“le plus 
$. contredit que le sccrötäfe Eätat et: 


S-d'organisation du congiès à T'honneur de rappeler ue Poù- 

1}, dans la Grande salle gothique de Phôtel-de-ville. bree en be DEUS CCO ESE Tir aje ren be de ee osted (ir CAERE Kûlit: 
aestions sur lesquclles l'assembléc Heder ome | EI so peter ant fe veren qe dank mrb EE 
jv tnement pontifical, vnd hét in sref n kk 

bless iere 5 mt B . ÏÌ n’v'a bag d'Xutre Lic , est-il dit danië'lef & bril 

iSntior inté d ns pónitent ersonnel, in- |: déte Il n’y'a pas d'dutte mogen, esl-il_ dit dans les GEEMMRS UL Ea 
aissons. de surveillance, bavaar, instructie, eroroiee du | de Home, UE minie lo gonverdemont gids 0 Baretticht 
et , ze Rhand, parti du, prógrès, ou de recourie’ '& ‘ride ‘Fntérverftrun” 








ds pêlatiëns eptériedtos de Praat de Pig 
3 á ä \ je 
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k é mäinted 
Legard. aux griefs'd 



















son arm BIE LS Aütrichié, qui n'est jamáis intervene on Italie'que’ 
wf REEF NR des ARE TAN Serie de die HU, zò fidöté à té bri vern 
sur la dehándË dös gou verhemehts respectifs est festóe FidBlU à cé principe, 
et borgie paie manìfesta fränchement-ea volonté à te’ sujet, FAûtriche’ 
n'nösttá pad à laire la dgelaratiog Snamentionnde. B 
la Francey ellë a dit qü'elle nie sorgedit pas 'à s’immiscér dans’ 


È nd et 1, bin ies MEREN et) SE, ‚) te te RP att edt aisle’ f sûr Te à Ki dente? 
ec pri nitenciers d'aprè 1em- |. Étrangère. On sed de jen San A AONDABEAT Ge OR ODURS POTT A Pes. 
Eerden mans et des pénitenciers d iprès le made d’'em an hi eeu a S h s cra deroi' a denêttre le Ô en ie fte ddedjh a 
RN On en , p rovbguê de ank enljnsd e la déclaration qu’ëllé abandunuait PEtat. 
Pénitentiaire, fnoyens de préserver la santé des délenus He id àl indie; et que tout ce que Île feraft sd. bôrhiedait 4 renforcer: 


aio du patronage pour les-dötenus libéfés ; 
et raaikgas de réforme pour les jeunes délingtants: édo= 


duire dans les législations énales, envisagées | Gis it 
wwables-dé la réforme pé adtaite naat + 


15 Althires des Blas róoiains, êt- quelle rie s'y croifait ‘antorisée que dans’ 


ver t caûses de lá erininë ee. _ Het ER ta IN teit te itis eN on Se er ne ES eed 
qui du jentdes.méme ‚ documénts on observations à Ì cag ou UNC achet bn oe permet Dei Une baalen aid 
ees divers points, sant invitées Ales adresser, avant la |, ävOir, $Lé anpâravant invitée par le saint;pêre. B'où il suit que sil y dvâit 


(1d 19de onton Buidnitre à la deman da 'séint père, la France ne s'y 
adding ieebt'en même teinps redonitihtkre quo: le pape a le ‘dfoit‘de 
iërker un 


; sof e idterventióu et donner à la Piiissánde qúì'strait Evéntuelle- 


inftaice du gomité. MR 
| membres) spécialement; réservées. aux personnes-qui dási- 
part active àúx twalvaur:.da- congrès ‘et qui en auront fait 


t Ja-demaände au secrétaire, seront. delivrées, à partir du | ment appelée À intervene 'assuranen gs Pe De ijd dsl 
eptembre, depitis:d heures ‘da: mätitijusqu’à 4 heures de | testerart contre. ii Ges: Univ. d'Augsb,) en 


tsecrötairiat du comité, rue de la Regence, au ministère 


…Neuvótles. d'Espagne. 
On Tie dans le CónBlitùplonnstt "7 
… Naus,recevans d'um-de mos correspondants de Madrid la Igftre suivante, 
. ge, Rops. puplions tout, entière, „Nos letteurs remargueront. quelque obsen- 
iés de vouloir | zité àla.fip de ortie lettre, Peut être tout deviendrait-il clair sì le pepe 
"Cr 7. gpept,vonlait, die fant. ce qp'i) sait sur la sitnation actuelle de la rete, 


sfispngpe, IL ne.mangde-pas de gens, qui, prétendent savoir que la rgine, 


t 
N 


x auditen 


r Vanceinte' réservée an rs, seront délivnées, la 
red gongrès, chez le concierge de l’hôtel-de-ville, aux 

Uscriront sur la liste.déposée àcet.eflet. 

ä pays êt-de Pátranger:sont instamment pr 

ênt-avis dans leur-colerines. a 
Wi Pour-le comité : 















“Le préstdent; VN Maanen, À hel RA pt sqn état. de grossesse qui rend. indispensable, un, 

ï 1 Bréâdebt À Ja cqur.de cassation. “| rapprogbament.avoe.Son épons avant le „délai de quafre mois Gxé par, lui 

WS pe …: | Wmeertitade,nê peut durer longtemps sur ce point. eel 
uit … : ë K U, t 1 5 

ee 5 elf; N . ER B iss A Pe ‚ «Madrid 22 août 1847, EDE 

aekikn d…. Affatres is statie. EE Bos je.Qlane N Kora, intioas, du óndrgl Serrano, a qujftg Ma, 

toont avantshier, quel'ordre avait été envoyé | AGeRDE ETna spre pela eige Pan am 

rs Teehonart, qui commande l'eseadrë frän- | Binnie wet appêld.” Le Mdtóchiat ot fe Altdri vorit 8tie ted ahditres de Tá 

Werfatee, en l'absèrice du prince de Joinville, | stmatiört „dt probableimerit , ils oht Asya d'apnrlde'artBb leb bids Héleat'plai” 

„pour les côtes d'Tealie, afin de surveiller lës ïnóu= t en br ober on ertegen ent bemeenn 3 en ï 


; ï FR! RET 


gelde 





Kütrichtens.“ Oa -didait ‘anssì que le cabinet des 
heki pda Wierifë une: note pour prôteêter contre 
ventionide FAutriëherdans' les!Etats-du Pape. : 

Ênikier, „Okt buis de “Paris, de l'arrivée de 
úêle P6-Getternouvellei qui a fait gielqne 


(if Cetré nouveltë est tfexhcte. Wbtit ar19d darts. la Jourkge du 13, en tE? 
le beim pe rie U. lecontté Pati et Ui Eorhinisvite'des: gudives; dt cHkAtóts' de 
 Dagagès;-qureraprisipdur destroipek,- dont Rote or d BlH4-le eAMee je 
aut 20;000 hounnes ed a suppusé: en outre. que ces troupes étaient deatinted 
àserrendre à Naples en traversán$jles Stats pontiBaux, 5 tt 5 
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ade ERGERT A laa be her Die lS ;eorgesp; de, la: Ga zaie, BA ab) 
onée, ij ya trois jobs, dans'ude coffres. | in ie 7: „Note du:gorzesp: zunip, BAugab,) 
ICR. VESTE. 5 , AR sansroa rin | .nt%)ela se zap ort peut-être, à la, gravité aver la, ulle le commatidaní des, 

nne geprent de given, Jes a ognduiten sar le gldeig: aram. He 

| | lesdikrento posten, | A 


qui mettra tout le monde sur ses gardes 3 le papea opposé à de nouveaux | 


comme ses divers prédécessenrs, que les conditions des traités de Vienne | 





ment à affaire Jancovich ne devait pas être conduite plus longtemps par | 
les autorités papales, attendu qu'il ne pouvait permettre qu'un de ses ofli- | 
































ses, au contraire , qüe dans l’intérêt de la paìx et de la sécurité de la‘ville. : 


… lijuge compétent, Ml, 


» Depuis long-temps on négociait gelté alliance, qui paraissait d'ahord im- 
possible, mais qui vient enfin de se réaliser. Les voyagès à Paris du député Za- 
ragoza, de Pez-ministro Gonzalez Brsvo et‚du finangier-sénateur Cariquirì; 
n'ont pas étéétrangersàl'uniondesdeuzgénérauz. En 
‚> Quant aux résultats de cette, nouvelle péripétie, personne: ne peut lee pré- 
voir avec certitude: on ne peut savoir lequel des deux généraux a fait Îe plús de 
concèssionsà l'aùtre ; taus deux appartiennent.à.des partisopposés. © 
‚> Faut-il croire que Nárvaez, qui a &té forcé de quitter Madrid pendaùt lad- 
ministration d'un ministêre modéré duquel il s’était sépare, ait fait des avances 
au parti progressiste, et soit disposé à prendre dins notre politique une attitu- 
de différente ? IÌ n'engst pas moins vraì.que la plupart des journaur tant mo- 
dérés que progressistes, combattent le retour de Narvaez, et qu'un seul, PZé- 
raldo, défend le maréchal et demande depuis longtemps san rappel. 

_> Quant à la question du palais, ilne tient‚qu’à Serrano de la terminer, et 
étant voi à Narvaer, il lui accordera peut-être co qu’il a refuse aux autrps, mi- 
nistères, même temporairement, c’est-à-dire une absence de Hadrid JEL toilà 
ce qu'on appelle le délai de quatre moisquele roia demandé.» 
TN Mn . 

Nouvelles de Fràanec. 
MN. Warnery, dèlégné de la ville de Bone, qui avait adressé à 
la chambredes.pairs de France une. lettre dans laquelle if dé- 
à ë Ae . DS ‘ 
nongait plusieurs hauts fe onnaires’tomme coupables de pré- 
variation, vient de pub … dâns les journaux quatre rapports 
ou mémoires -adressés cette fois au ministre de la guerre avec 
une lettre d'envoi. Ante Sl bl Ne 
On est confondu de voir à quel jdegréijfjde hardiegse enfest ar- 
rivé Vaccüsateur, en signalant unesèérie de pillages, de vols, de 
eoneussions, plagant à côté de ces imputations des noms propres 
jusqu'iei honorês. nú 
Le Siâcle,en exprimentson étonnement de:l'indifférence que 
Te ministere affecte d'opposer aux dènoncialions officielles de M. 
Warnery, ajdutete quisaits. — ER Sarma 
« Nous ne voulons pas que- personne se méprenne sur nos intentions: nous 
sommes toin d'accepter. coinme fondées et mème comme probables toutes: les 
accusations formulées- par le délógué de Bone. Nous l’avons déjà dit, nous le 
répétons encore, M. Wurnery nous est tout à-fait inconnu. É es 
» Nous conneissonsan contraire plüsieurs des'citoyens et des fonctiohnaires 
contre lesquels sont dirigées ses:aeeusatians, et- qui sont entourés de l'estime 
publique. Nous n'avons contre ces derniers aucune prévention ; loin de là: 
Rous sommes dispusés à oroire qu'il y'à au nioink dela témérité dans la dénon- 
ciation qui Îes atteint, Mais plus eette conviction est forte dans notre esprit, 
moins nous pouvons comprendre: Pindigne'lâcheté avec laquelle le ministére 
livre l'honneur de ses membres ou de ses agents à'qui ne craint pas delesouilter, 
» M, Warnery est un calomniateur, diteá-Wous. Mais là ‘calomnie n’est-elle 
"pas un crime, et n’âvez-vous pas des lois pour ta‘ púnir ? Eucore ure fois, frap- 
pez le-dénonciateurs’il a mentt, sit a calbmnië ; c'est votre devoir, c'est votre 
intérêt, c'est justice ! Mais sì vous reculez encorè devant les'gecusatins, quit 
renonvelle contre voun;-ies publie dra Bien: fort de tontlure “gafsl” se ‘vatctie 
derrière ces affaires de l'Algérie quelgüe- abominable scandale,et que vous’ 
tremblez de-le voir dévoiler.» « -— dk 


Les nouvelles du Maroc font présager une tatte prochaine en- 

tre te Sultan de'cet émpire et Abd-el-Kader. Des deux côtés on 
se prépare, parait-il, activement à la guerre. L'mir a dit-on, 
déja réani une armée de -10,000 hommes, parmt: lesquels se 
trouvent 3,000 cavaliers ‚rderùtós pour la _plmpait daris le Riff, 
province du Maroc ui s'est insùrgêe comtre l'eripereur. Celai- 
ci assemble à son, tour un corps,de.troupes cansidérábie. On dit 
qu'il a.donné ï ‘ordre de réunir à Fez tous les renégats dissémi- 
nés sur les divers points de l'empire, et qu'il se propose d'en 
‘côtnposer un régiment sur leduêl il fonde de grandes espéran- 
Ces. : : 

On se préoccupe vivement en France de ces êvénements qui 
ne peuvent, en effet, manguer de réagir sur la situatiön’ dé PAL 
gorie. an en eed 
iede rib sekd, vl NEE de Carat JN SN, ° 
Assassinat de la duchesse de Peaslla: 
‚Paris, 27 août. 
deux fwislevant M.° 
om subi.deuz: intérro- 
, qui ont entendu ses réponses, s’accordentà: ta regarder. 
un talent supérieur. Ses paroles sont-deis: plus: cmarqua- 
mime dans le fond. « linpossible de les éerire,;a-difaan. 
ug nt, ML, Cousin; « rien de plus vif ot‚de plus brillaats 2 ….ord 
‚Elle se nomme' ainsi : de Luzy-Desportes, (Henriette), Agde de, 2, ans;diaeli- 
it trice, née à. Paris, et demeurant rue du. Harlay (an.iMereis, 9ijpersou de 
[Mme Lemaire). Son premier interragatoise: gres subie 2O-aaërt. Elle était 
jentrée chez le due, de-Prasiín Je, Let mat 184. le arait-élé, en,prenáierlieu, 
‚comme institutrice.chez Jady Hislop, à Chariston en-Aangleterra.: +: : … … 

‘Son traitkmeni, en outre de la table ‚et.du ipgembnt , était de 2,400 fr. par. 

‘an. Une sous-gouvernante partageait avec elle les soins da l'éduication de trois 

|des flies et d'un petit gargon de ia duchesse de-Praslin. Les fils.étaient confiés 

‘aux soins d'un professeur du collége Baurbon, M. Boussu. …… 

Elle a, dit-on, protésté avec force contre le soupgon-de relations coupables 
avec.le duc, Eile fat congédióe par la duchesse le 18 juillet dernier au soir, an 
moment où toute la familie se dispogait à partie pourda osmpagne. Elle fut dé- 

solée; on rapporte que cette dame. devait se rendre led®8, vers midi, à l'hôtel 

Sébastlisni pour avoir une attestation qu'elle désirait. Oa ejoute qu’il paraî- 
trait que ML. le.duc de Praslin avait prorais , darts sa vieite avec ses deux. files, 
dans la soirée du17, àMlle de Luzy, de luí faire.obtenir la lettre, ezigóe par 

| Mme Lemaire. De Et EEEN 

On piésume qu'une scène aura pu &engager à ce sujet:à Ia rentrée du duc ; 
ayes…sa femme, etque de lä sera venue larébolirtien: d'accomplir un crime 
qu’il aurait pu méditer depuis quelque.temps „en raison de ses querelles con- 

; stantes avec la duchesse. f 

Îlest certain que la duchesse avait cortgu moie jalougie très vivescântre cette 

ex-institutrice. Une „correspondance intime avec le duc aurait été saisie dans ° 

‚ une perguisition faite par un juge d'instructiou.: Geste :coorespondance était 
renfermfie dans pa coffre. _- … …… En 

‚Ge coëre avait été déposé depuis quelques jours par Mille Luzy-Desportes 
entre les mains d’ane de ses amies, laquatle, à sor tour, l’avait remis à un mé. 
 decin. Lorsqu’on se présenta chez oerderuier, il átat absent, Lä femme.de con- 

r.s’empressa. de mettre au megiètrat instwucteur le cofre qu'il 


. Ren id Rens Doran : 
Mile'de Luzy, détenue à la Conciergerie;a été couduite 
le chancelier et les commissaires qu’il s'est adjoint, Elle a 
-gatoires. Les pairs 
icomme úne femme d’ 
‘bles dans la forme co 
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 fjance du docteu 
cherchait. ee are EO RNA 
; „Mais les lettres,du duc de Praslin en avaient été ratisógs,.et ce ne fat, ditrony 
qu’après une assez vive hésitation que l'on alla Ies. cheraher-entre les 8 
pi kim de la rr On assure qùüe dans une de ces lettres, bril 
‘de-Praslin lui promettait des espérances próchajnes de bonhear,i tend Uste Ge- 
‘ pendánt rien dans cette. leltre ii dans se wii pijsse se rated vore 
‘de 18 août. gen Od VEE AN: ned abi -: 
" „La maîtrebse de pension. de la rae. du Harley, qikis Gósedteidijp comme té. 
_moin, était prinpigalement appelée.à;déposer-atela disiëg deitede mardi 18 h 
| lle,de LuzyrDesportes par le dan de Praclimalille slags araitsdéolaré quel 
‘le n’était pas resiëe seule un momnatadeg dé hase jn Été accom- 
‘pagné de ses deux filles. On assuge gele. nath digde. ‘euralkété contredite 
‘par plusieursdépositione,, … Cit EL! deedeetee ebt 
—_Mite Deluzy a subi ug pouvslinterengatojce devant la. commission, Ses ré- 
ponses sont,dit-on, plus brillantes, plus.saisiësantes eneore que dans ses deux 
; premiers ingerrogatbires: ‚>: se 


ik  Interrògée la 19'août par 


ber. 


Î, M. Bronssais, juge d'instraction, au moment où’ 
| elig venait d'être éeroude à le Gonsiergerie, comment clie avait appris,Rhdrri- 
ble événement, elle répondit. quk.etshait ML. Remy, professeur de littgrataredes 
: demoiselles de Praslin, et sadgmesge.giti vinrent le lui annoncers Hela trouvé- 
rent si troubige qu’ils ’ergmenérent chez euz, rue de la Fermerdee-Mathurins, 
’ où elle resta jusqu'à 3 bevsebdu. soir, C'est là'que vint la: chöreker.un agent 
: de.police. … tb nrtn  e edt. Ein 
i_ Auxdemandes du mâgiëtrat sur de graves'torts quveile aùrait à se reprocher. 
 envers la duohesse de Praslin, en ceryoetteaurait sóolé d'eniever à l'épouse 
| Piffection’ du'hiart ét à la Ksêre colle dese ehkNt 'f Belaiy die: — 7% 
WeetorSthötsikar,Jaïnaie! jamais!! Á spor entrdt djs Îa maison de Praslin, 
s toêpdfeélait déjà dâns ua étät fclieux,, M: le ‘Ad voaläit senl diriger l'édu- 
dâtióri'de Bes ‘enfants; du .moitò Mihe'la” duclibét 


i 


Me Padit; Mme de Praslin’ 





N 


„ Hájouta, Sprês arävoit entreteriuë’ Tbgtenjjs de eetle prftentjon de sön mäti 


que ce serait à M. le ducqua j'auraisà retdre compte. HL. le due, de son còté, 
sh’en ditantant. Trois gouvernantes s’étaient sucoédé dans la maison en quel- 
ques mois; Madame n’avait pu s’accurder avec aucune, 
Mie Deiuzy ajoute que M. de Praslin lui dit d’abord qu'elle logerait seule 
avëc. lès eufants dans une partie de Fhôtel ; qu'elle mangerait seule avec eux, 


etqu’ils ne feraient que voir leur mère. Mile Deluzy refusa d'agréer cette pro- 


„pasitiou, et déclara qu'elle ri’accepterait pas Ja place qu’on tui offrait. Le duc 
utors-déeida que liastitutrice et les enfants mangeraient avec la famitle, mais 
ue lesenfants resteraient sous sa tutelle et sous sa direction exclusive, 

- Mlle Deluzy attribue à une ancienne gouvernante tous ses différends avecla. 
duchesse. Cette gouvernaute prétendit quelle éloignaiy-les eafants de leur 
mè,e. : 8 

Plu: tard: pendant un séjour au château de Vaudreuil où Mlte Deluzy était 
seule avee-la duchesse, cette dernière concourut aux lectures et àla direetiun 
des études de ses huit enfants. A son arrivée ‘Ie dac ayant appris, en fut très 
raéoontent ; il exprima un peu vivement ce mécontentenient, et la dachesse 
sabs.int Au château de Praslin, Pinstitatrice et les huit enfants véeurent tout 
à fait à part, hormis pendant les repas qui se prenaieut en famille, Mile Deluzy 
se defend d'avoir jamais cherché à éloigaer les enfants de leur mère. 

U existait, dit Mlie Deluzy, entre le duc et la duchesie des causes de dissen- 
dvus qu” n'était pasen son pouveir de fáire cesser. 

Jaicu grand tort, dit-elle, peut-être, d'accepter cette. position, mais je 
n'ai jamais cherché à blesser volontairement lu dachesse, S'il m'est arrivá de 
lui répondre uelquefois avec vivacité, c'est que j'avais été blessée moi- 
mème d'uue manière eruelle. Mile Deluzy croit que tes motifs de mauvaise 
humeur de la duchesse ‚ mauvaise humeur presque constante dans son inté- 
ricur, provenaient de ses dispositions à dominer son mari et sesenfant:, pré- 
tention à laquelle le duo de Praslin résistait opigiâtrement, 

“_Blte Deluzy avoue que parfois Mme la duchesse exprimait àson égard des 
Sentiments dé jalausie qui rétaient pas fondés le moins du monde; cependaul 
la-plapart du temps. Mame de Pruslin était-envers elle convenable sans être 
affectueuse; somsént même cela luia fait oublier son injustice, Mile Deluzy 
u'uvast, pas de fortune, ancun ami à Paris; elle devait tenirà conserver une 
positron acquise, avec d’autant plus de résignation , que le duc lui avait pro- 


mais, dit-elle , de lui faire une peusion si elle avait le courage, malgré tous les f 


dégoûts qu'elle était appelée à subir, de terminer l'éducation de ses trois filles 
aînees. tlle conrptait que le chiffre de-la.pension , une fois éducation termi- 
née, serait de 1,500 fr. par an, ou de 500 fr‚ par chacune des jeunes filles. 

_-Ôa assure, comune nons l'avons dit déjà, que Mile Deluzy a déclaré d'une 
manière formelle que Mme la dachesse ne lui avait jamais exprimé le moindre 
soupgou de relations intimes entre elle et son mari. — Mme la duchesse à pu 
le dire à d'autres, ajoute-t-elle, mais jamais à moi, 

‚It y a deux ans, étant allée en Corse avec ses élêves dans lune des terres du 
saaréchal, un journal ayant publié qu'elle s’était enfuie avec M. le duc de 
Prasliy , elle résolut de quitter immédiatement la maison. Ce fut M. le maré- 
chal, père de Mme la dachesse, qui s’y opposa, en représentant que ce serait 
dunner de la consistance à nne pareille rumeur, Mme la duchesse témoigna 

tine grande froideur et-mème da méeuntentement, de voir Mile Deluzy revenir 
sur sa détermination, et. rester dans la maison. Cependant ces préventions 
semblaient s’être ingensiblement affaïblies. Depuis un an surtout , la duchesse 
- était devenne bienveillante pour elle. Le 
Dans le courant de Yhiver dernier même, Mme de Praslin n’allait pas au specta- 
cl :, au bal avec ses filles, sans offrir à Mlte Deluzy une place près delle. Au pre- 
“mier de l’an dernier, Mme la duchesse lui donna des témoignages d’affection. 
Plusieurs fois Mine de Praslin la entrctenue de projets de mariage pour ses 
demoiselles, et l'a priée de faire entrer M. le duc dans ses vues. ‚ 

“ MNe Delazy refuse d’intervenir dans cette circonstance, ces sortes de projets 
étant tonjours choses trop délicates. ; 

‚Mhle Ieluzy ajoute qu'elle fut attérée lorsqu’au mois de juillet dernier un 
prèêtre, ami-de Ja maison, vint lui dire que sa présence dans la famille de Praslin 
était un sujet de trouble, et qu'elle n’y pouvait rester plus longtemps. 

“ Nous rapportons en substance ces réponses de Mlle Deluzy, d'après les dires 
d'une personne que nous devons croire bien informée, 

“La réponse de Mile Deluzy à la question posée sur les charges qui s’élévent 

‚pour accuser le duc d'avoir donné la mort à sa femme est, dit-on, un morceau 
admirable. ì 


“—Ôh! noa! non! non! non! messieurs, dites-moi que cela n'est pas. C'est, 


Ámpûssible, lat*lui! qui ne pouvait pas voir souffrir un de sés enfáuts! Non, 


ue me dites pas qüe c'est lui; qu’il s’élève des charges! Dites: G'estun soupgon 


yui nose justifiera pas! non! non!!! vend ne 
zie ae lantaue fois à ggnouz et a jointdes. mains en inclinant la 

Waterrd) Ae ° R 

Oh! neen mai, messfenes, je vous prie… Maisnon |. vousme le diriëz que 

je ne te oroirais past Nou! jatnais! (puis gardant le silence et se tenant le fronj 
“dansles mains}, c'est impossible! Ma conscience me dit qu'il ne l’a pas 
Fait L… Meiser Petveit fit, grand Dieu! Oh ! mais c'est moi, moi seule qui se- 
vais caupskis! «ui aimais tant les enfants, qui les adorais }… J’aì été läche; 
yäï eraint le malheur, la misère; je n'ai-pas-sa me résigner à mon sort \… 

- Buis:elle raconte qu'elle a écrit deslettres aux enfants, que ces lettres sont 


là, qu'on peut les voir; alle exprimé Lout son désespoir de n'avoir pas quitté la- 


maisan, cette famille, quand elle á'vu la mauvaise1ntelligencequi réguait con- 

stinseal, entre le duc et la dachesse. . 5 en GR 
Elleajoate : C'est là tout mou crime ; c'est moi qúi suis coupable! Dites-le, 

möhsiens(ertixant le magistrat); oui, éorivez le, Il aura demandé cette mál- 


helireuse:let tit de róhabilitation , elle laura refusée, et alors. Oh! out, eest: 


mòiz:etbsf niòbseute qui suis coupable, éerivez-le ! 


„G'est:là une fable el très fable idée des paroles de cette demoiselle, Et un 


pair qui lés a lues, entprislues daas un dernier interrogatoire, dit qu’l n’a ja- 

mais rieii entendu: desi coloré. Il poraît quersesrépounses, dans son intèrro- 
_ gatoire qui-a saivi:ctlui du 19 août, ont encore. plusd'éelat. «…_ - Geene 458 
Blusieurs personnes qui ont connu Mile Deluzy sont citées comme témoins 


Les domestiquês de la famille de Praslin, les anciennes gouvernaäntes ét sous- 


gouúdernantes ont déjà été entendus, 

„Onassure quededucde Prastin, dans un testament écrit tout: entier de sa 
main; et fait sáns doute 
gêre de.4,000 fr. à Mile Deluzy 
mès mêmes-de Pacte, dit-on. 

‚teduca Aastitud ses deux filles aînées légataires àtitre universel de tout 


pour ses bons soins dà ses fillas, Ge sont les ter- 


sen mónilier, en déclarant qu?il compte sur leurs bons sentiments, pour faire: 


entre elles un partage équitable de ce mobilier; il y a plasieurs clauses-par'fes- 

gquelles le duc assurn.des hbéralités anx divers-membres de sa famile, K 
Avant de mourir, Paconééindigua qu'on tronverait de testameút dans son’ 

portefauille. Il a été, dit-on, euvoyéau président du tribunal dela Seine. … 





Ea commission d'instruction de la chambre des pairs a continué hier encore 
ees dperutions. En eg . ' 
Be noùvblles perquisitions ont été faites, et ont amenéla saisie de nouvel- 
les lettres soit du duc de Praslin à Mlle Luzy-Desportes , soit de celle-ci au 
suc. Ctte corfespondance est de nature , dit-on ‚ à nécessiter un nouvel 
ihterrogatoise de Mile Luzy-Desportes. 8 
- Au nombre des pièces saisies au château de Hraslin on a trouvé une assez 
volumineuse correspondance de la duchesse. Les lettrgs qu'elle adressait à son 
mari sont emp:eintes des plus pobles sentimenta: rien n’est plus touchant 
gee, l'expression des reproches Ggu’élle tui adresse, et awelle savait toujours 
teuspérer par tes tómoignages d'ane profonde affection, IS 


M. le juge-diastruction Legonidec, en rapportant à la suite de Ja perquisi- 
tion qu’it a feite à. Praslin, une petite quantité de la substance blanchâtre qui 


semblait être de l'arsenic, indigaa qu”il en aveit laissé une bien plus grande 


qüantité'au châteaa Je Praölin. Ml. le chancelier s'est empressé de décerner 
uue cominission rogatoire adressée au procureur du roî, prês le tribunal de 
Melan. Ce mrgistrat a saisi au château de Praslinet a immédiatement trans- 
vais à lu- cour dewpaits ta totalité de la substancedónt il s’agit, et une fiole con- 
bi une:assel grandequantité de laudanum. 

a substance blanche a ééremise à MH. Orfila et Tardieu, experts afin qu’iis. 

puissent on.préciser la- nature. Cette expertise n'est pas encore achevée. 

MM. Ocfila, Andral, Louis, Rouget et Tardieu, experts chargés de procéder. 
aux opbratiens chimiques qui ont du suivre baatopsie cadavérique du duc de 
Peaslin, ont continue sansrelàche lears opérations. Malgré leur empressement, 
va ne peut espérer: que leur rapport soit déposé avant l'heure pour laquelle la- 
code des pairs avait été convoqguée samedi prochain. 

„HB parait que les experts ont pour Mission non-seulement de rechercher si 
Ies viscdres du due: de: Ckoiseul-Praslin contiennent de l’arsenic, mais encore: 
Hu taudagum, et que cette dernière investigation exige de longues vérifica- 

“ieas. Das nd Ae OS ’ 

“SEM. lé maréchal Sébastiani est arrivé hier à trois heures. Aprés d'être descen- 
dan moment chez son frèré, le général Tiburce Sébastiani, il est rentré à son 
Hôtel, Espagne dè soa médecin. L'infortané vieillard est entré au rez-de- 
chaussée de úù hôecl ; pässánt près de la chambre à coucher de sa fille, il s'est 
arrêté an moiierit devánt la potte en sanglotant, et après quelques moments 

dun silëitee déchiirant, il vet rermontó data son appartement. zn 4 







de jours avant le crime, constitue une pénsion via-: 


—On annonce que les enfants de Praslin doivent présenterune requêteau 


garde-des-sceaux, ministre de la justice, afin ‘d'être autorisés à changer 
leur nom patronimique en celui de Choiscal-Sébastiani. 


Le National explique de la manière suivante l'ajournement 
de la réunion de la cour.des pairs: … 


« La cour des pairs qui devait se réunir samedi, est ajournée, par le pré- 
sident, à lundi prochain: on donne pour raison que le rapport des méde- 
cins ne sera pas terminé, Le vrai motif, c'est que la commission est encore 
fort ineertaine sur le parti qu'elle doit proposer à la pairie. Fant-il qu'elle 
demeure saisie de affaire, qu'elle F'instraise, quelle entende Ies té- 
moins, maintenant que le duc est wort, à 

» l’ordonnance qui la constitne en cour de justice tombe-t-elle par la 
seule disparition de l'homme dont la qualité légitimait sa compétence ? ou 
bien, la pairie peut-elle se dessaisir d'une instruction eriminclle, avant que 
cette instraclian soit épuisée ? En raison même de l'auteur présumé du cri- 
me, n'est-t-elle pas armée de plus de moyens que tonte autre juridiction 
pour-répandre quelqne lamièré sur les mystères de ce drame nocturne ? 

» A ces questions s'en joignent beaucoup d'autres sur le droit qu’aurait 
la pairie d'informer contre nne femtne qui peut décliner sa compétence, 
s’'opposer aux formes de procédure adoptées par la cour, et réclamer ses ju- 
ges naturels. D'an autre côté, les païrs sont assez pressés de publier des 
pièces qui leur semblent importantes, ct la mesure, com me Vutilité de 
cette publication, offrent matière à des débats fort animés. 

» La commission a done vonlu se mettre d'aceord avant Îa réunion de la 
cour, et il ne paráît pas que la chose soit facile : les incertikndes sont nom- 
breuses, et les apinions varient hcaucoup. Aussi M. Pasquier a-t-il era de- 
voir convoquer ce soir une virigtaine de pairs, et adjoindre à la commissiun 
actuclle la plupart des membrés de Pancienne commission. IÌ est probable 
qu’ils prendront uoer ésolution sur leur compétence, essentiellement limi- 


tée et conditionnclle, » 
_ Nouvelles de Tarquie. EO, 
Constantinople, 11 août. 

ll est arrive, il y a quelques jours, un courrier de Vienne, qui 
a apporté des depêches relatives au differend turco-grec ; on dit 
qu'un second enurrier est êgalement parti de Vienne pour Alhè- 
nes. La Porte s'est formalisée du peu de sincèrité qe montre le 
cabinet d' Athènes pour l'arraungement de ce différend. 

On eancentre de tontes parts des troupes pour les diriger vers 
‘le foyer de l'insurrection albanaise. Les résultats obtenus jus- 
qu’ici parla-Porte, même la victaire de Bérat, n'ont pas beaue. 
coup amélioré ses affaires. Les mesur.s qu'elle prend font snp- 





poser qw'elle compte sar une longue rósistance de la part desin- - 
 surgés. Le blocus des côtes de |’ Albanie commencera le 3 sep- 


tembre. Nd 

Le ministre de Prusse a fait ces jours derniers des reprêsenta- 
tions an ministre des affaires étrangères au sujet du général Gri- 
vas. Ali-Effendi a répondu que jusqu’ici cet insurgé ne s'était 
pas conformé aux injonctions de la Porteet qu'il n'avait pasen- 
core quitté le territoire ottoman. 





„Procès des însurgés polonais. . « 
on AE at Sen: ‘Berlin, le 20 août. 
 Lesavocatsdes accusés Moszezenski, Malezewski et Garczànskt présen- 
tent la défense de lenrs clients. M., Martins, commissaire de justice, défen- 


‘tend que ee dernier, n’entendant pas l'âllemand; n'a pú cofnpreùdre ce qui; 
se trouvait inséréau protocole, Pour ce qui est des promesses faites à son. 
elient, il ne vent pas attaquer les dépositions faites par le fonctionnairé que 
la cour aentendu avant hier, qaoique son client, qui à montré qu’il était 
digne de confiance, soutienne le goutraire.Quand le jage d'instraction croit. 
être sur les traces d'un, crime, il se laisse entrainer trop loin par son zèle; 
il ne reste. done à l'accusé d'aùtre atoyendedéfense que la rêtractâtion. Cet 
excòs de soupgons de la part du juge d’instruction s’est surtout fait voir dans 
la question d'argent, sì débattue. IL ne parait pas y avoir l'ombre de soup- 


_gon dans toute cette affaire, si, ainsi que tous les accusés ont éfé únanimes 


à le déclarer, le comte Bninski est désigné comme celui qui s’cst adressé à 
‘ Moszezenski pour l’engager à faire quelque chose en faveur de l'association 
des jeunes Polonais, Non content de écla, lé juge d'instruction aihêléà cette 
affaire Malezewski, pour pouvoir prouver Pezistence d'un complot. Les 
précédents aveux renferment une foule d'invraisemblances, ontre que 
Moszezenski a beaucoup souffert pendant l'enquête, tant physiqucment 
que moralement. De toutés les accusations dirigées contre lui, il n'y ena 
qu'une qui subsiste en apparence, c'est la réunion du 8 février ; cependant 
il n'en résulte aucune preuve que le prévenu ait pris part à une cónjuration, 
attendu qu’on ne peut pàs même pfonver qu'il ait assisté aux dlibératious. 
Quant à Paverlissement que Malczewski aurait donné à Moszezenski d'être 
prêt pour la révolutior., la chose a élé niëe par le co-acensé Malezewski, 
D'aillears, l'accusé eét un homme auquel on ne peút pas supposer des _pro- 
jets révolutionnaires ; il est calme; circonspect, il n’à pas pris part en 1830 
â la révolution polonaise, il est de-plas craintif ct prudent à Vezcès, éco- 
nome et songeant tonjaurs aux moyen: d'aùgmenter sa fortune ; one révo- 
lution ne pouvait que lui être préjadiciable. Si accusé n'était. pas membre 
de la conspiration, it-n’a pas pu y prendre part. Si dans la réanion de Sreb- 
na-Gora on a réellement discuté des projets politiques, il est certain que 
laccusé n'en arien su, et son caractère pusillanime ne Îui aurait pas per- 
mis de souffrir qne sa maison servit à une réunion révolutionnaire. IÌ n'est 
pas vraisemblable non plus que la lettre de Mieroslawski ait été ouverte et 


ment pas chargé de faire parvenir àsa destination un éerit aussi dange- 
reuz. Le défenseur termine par solliciter de la cour Pacquittement de son 
client. En 4 
“M. Grelinger, avocat de Malczewski, présente la défense de son client; il. 
s'arrêted’abord à observation, faite par Pavocat-général, ‘que les défen- 
seurs cherchaient à alténuer-plugiurs points de accusation en les soumet-’ 
tant à la critiques iÌ trouve qne l'accusation a. un immense avantage.sur les 
accusés,qu’elle possède de nombrenx moyens d'investigation, qu'elle ek 
soupgon sur soupgon,et que,vu les moyens dont elle dispose, elle 
rer ses hypothèses par d'autres preuves;en apparenae sditslë® 
äu contraire, est isolé,réduit à lnieiême, et se trouwe 
choses à repousser les acensations qu'on veut faire 
de l’accùsation, c'est la’ synfhèse; cellede Ia défeit 
c'est précisêment ces différents points dePgeensation getbidar ene 
les jnges. L’'avocat-général, en convenant kût-mêmé getik foon 
des défectuosités dans Veete d'accusatiom.a provogat Ketens 
seur, non la eritiquë-d'ag-teavail littéraice, mais cobie des 
























sociation démoeragne. Quant au poste de commissaive de cerale qu’il 
aurgit accepté, l'affaire we repose que. sur la dépasitior de Mjeroslawski, 
.quì avaue lui-même .qu’il a confondu les personnes; pour ce qui eèt de 
Pobligation de 1000 thalers, son client est tout-à-fgik innocent à cct égard; 
Moszezenski lui-même a rétracté. son accusation 3 ke those. est d’ailleurs 
peu vraisemblable. Moszezenski connaissait l'accusê poëf ter konrme vio- 
lent, emporté et inconsidóré ; il devait craindre, tat, sf prudent et cir- 
conspect, de se compromettre en se mettant en rap 
et il n'aurait certainement pas donné de l'a t Á Matezewski, sil 
avait sûppasf qu'on Pemploycrait à des bats révolationnaires, L'entrevue à 


(Corresp.) | 

















| lois et la morale, en accusant Ies fonctionnairus ‘qui ont été cht 


|afAfSON. DUMOULIN, 


“[-médailles de bronze et d'argent aux diverses expositions nation’ 


seur de: Mostezenskj, diseute d'abord Ja rétractation de son cfent; il pré-" 


que Paccusé ait‘en connaissance da contenu, caril_ ne se serait certaine-_ 


; Brésil. . . 


de l'acte net ae gzact de dire : du tort -é Heat 
est fanxs il faut: que: dé júges éntrent dans Pezaner dé OER bore 
qui est de la personwede son client, il est vraï que c'est u Gj: Kd 
et enthousiaste, ce qui fait qw'il jouit d'nne gebude on rato. 
parmiì ses compatriotes, gaais il n?a été ni chef de part nt oreirbre de las- 
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adèè le prévenu, | 








































































Posen, poursuit Îe défenseur, entre Madezewskì. ct wierbel 
avoir lieú ; c'estle 4 février qu'elle adi avoir fieu ‚dito 
moins dignes de foi ont déposé que Malczewski n'avaik pas 97 
micile depuis le 29 janvier jusqu'au 7 février. Or, st Pen 
lieu , Malezewski n'a pu communiquer à Mieroslawski les 
voyage ni recevoir de nouvelles instructions. Ce n'est que P 
son client s'est trouvé à la réanion de Srehna-Gora ; il y A3$ 
une’ chasse pour le 8 février, et s'il a été à' Srebna-Gora pour 5 
chasse, le hut de son voyage n'a pas été de prendre part à. deë 
révolutionnaire. D'ailleurs, Malczewski a passé toute la jour 
près de sa femme malade, ct a quitté Srebna-Gora dans Ja soitéé 
que le lendemain qu’ont cu lieu les conférences, Si Malczewsk! ” 
sisté aux conférences, on ne voit pas pourquoi il se serait donné t2 
ne pour organiser la réunion. Or, s’il n'a pas pris part aux C0 
‚n'a pas recu d’instructions et ne peut avoir fait des propostlio d 
d'après ce qui vient d'être dit, son client est tout-à-fait étranger 
de lobligatton de 1000 thalers ct. à la réunion de Srebna-Goray 
principaux points d’accusation contre Malczewski disparaisseat 
autres sont presqu’insignifiants, Le défenseur de Malczewski de: 
conséquent lacquittement du prévenn. Tl 
Le defenseur de Garezynski, sattache á faire ressortir qU&7 
tions dirigées contre son client ont été réfutées par les dépost 2 
moinszil dit qae le prêvena n'a pas assistéà la réunion des 
gu’'iln’a été à cette campagne que plus tard pour vendre’ 
Quant àson voyage de Bromberg, le but en a été snffisamme 
son client a vonla profiter de la hausse du prix des céréales, 
avantageusement ses grains. Du reste, son client est en pos 
ficats qui prouvent que c'est un homme calmeet tranquit 
point mêlé de politique. EN. 
Dans sa réplique, l’avocat général dit qu’il fera quelques; 
non pas tantsur le contenu matériel des plaïdoyers des defert 
qaelques réflezions de ces derniers gur les procédés observés & 
préparatoire, La défense a ontrepassé à cet égard les liénikés t° 


te enquête du erime de faux et de substitution. de titres faax::: 34 
Les trois défenseurs protestent Pun après l'autre contre cetié 
de l'avocât-général , en présentant de courtes observations. 
L'audienee est levée à midi; la prochaine cst fixée par la cou 
23 août. 


ANNONCES 


A 


MAGASIN DE HUSIOE 


M. Beaucláir a l'honneur d'informer le publie que.s 
Masique est transféré dans le Torenstraat, sect.D., Np 185 , à Lain 
Ledit établissement est pourvu d'une grande collection de NAA 
velles pour le Piano, Chant, Violon et autres Instraments., altij 
les ouvrages composant le fonds de Musique de Kogdieurs LES 
SCHOTT à Mayence, et de tout ce qui grapport & cécomu 
Cordes d'Italie , 1re qualité , pour ‘tous les instrouénts. Ee pi 
recommande de nouveau à la bieuveillance ‘lu public: «°° 





rue Basse du Remyitrtt;: 
premier et ai, sogni: 
- “Corsets sans goussets inventés par Mme Dumoulin’, «eb quid 


goussets, ce qu’il.y ade mieux fait, à 25 , 20, 18-et même, 45, 

L'Administration de VÉclatrage au 
rant de La Haye a "Fhonneuri d'iuformen te pub: 
15 octobre prochain , le prix du COKE est fixé , comtne 


Par 20 kilo's. ....... fl. Ó.50 saas transp0% 
»:-100P > ........ 2.50 avec transp 
» 500 » parl 250 » >» 
»2008 > >» 100 225 2 » 


Fabricant de Voitures de Brur 


ont l'honneur d’informer Messieurs Jes amateurs qu’ils seront k 
Hôtel du Lion d’Or, du 20 août au 3 septemhre, aveo des dessins 5, 
se recommandent à leur bienveillance. — En . cl 


men 


Cours des Fonds Publi 


“\Dette active .…. ……. .  ……. 
Dito dito . 
Dito en liquidation. 
Dito dito . 
Dito des Indes. 
Syndicat, … see enter 
Dito . «ease eee Ök 
Société de Commerce. .. . . 44 
Act, du lac de Harlem. .……. . 5 
Chemin deferdu Rhin ,... 44 
Act: du chemin de fer Holland. 
“jOblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 
Dito - dito. 1828 & 1829 5 
Inscript. au Grand-Livre-. . . 6 
Certificatsau dito, ......6 
Dito inscriptions 1831 & 1833 5. 
Empruntde 1840. ......4 
Id, chez Stieglitz et Comp. . 4 
Passive. „ … ee ese : 
Dette différée à Paris .. . 
Deferred. ......... 
Ardoins. .......». 
Dito. eee. e. 
Coupons Ardoins. .. … 
AN {Obligations Goll. & Comp. 
Autriche . „/Dito raétalliques . ...... 
Dito dito... . 
France . « «|Inscriptious au Grand-Livre.. 8 
Pologne. « . Actions 1836. ........f 
…__ {Emprunt à Londres 1839. . . 
Id, Id. 1843... 

e{Obligations à Londres. …………. 8 


Bourse d'Anvers du 29 4 


8 Mátalliques, 5%». — Naples, 5% ». — Ard, , 5 %. 15% 
réepncienne,» » — Passive 5 X». — Lots de Hesse’ 48 
Bourse 23 heures). Ardouin sansvariation. ’ 





Pays-Bas. …/ 











Kussie.. » - 


Espagne... 


ee . e 






HEEN EER CAL ELL 


5 | 
a 


‚ Portugal . 


Bourse de Londres due 27, 


194,204—3X2P4,30. — Portug. 424,26, ont, 
Bourse de Vienne dus 23 Aoûts 
Métalliques, 5 % 106 Ay. — Lots de A: 500, 155%. E75 


Actions de la Banque 1597, ied 





A HAVE, chez Léopoldtedbent De 


